
POU_ >B_ nt: LESSIVI:
Al BOBAX - T_ll_B_NTI__

Est le plus avantageux
iles remèdes ponr laver et ìaettoyer

Garanti pur, sans substances nuisibles
5 Se trouvé partout — =

Dé pót general pour la Suisse 748
(ìerster & Cie., Clarens-Montreux

W  ̂ pharmacies. o o o o o o o  J-1

Dépot general: D.Grewar , Meiringen . p

Eri 2-8 jour s
us goìtres et toutes grosseurs au con dispa
ruissent : 1 Uae. k fr. 2.30 de mon Minanti
goilreuse suffit. Mon huile pour les oreilU » gueri
tout aussi rapidement bourdonnement et du
reti d'oreilles, 1 Uacon fr. 3.20.

8. rJSCSSKK , aneti .
ia tirob Appenzell Ith. -E.)  7<;

5 à 20 francs par jour à tous
Homme ou damo sans quitter emploi
Travail lionoralile , placement assuré.
Très sérieux. Ecrire à Dupré, 25 rue
Monthoux à Conòve. 545
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1 RUE OIRCONYALLATION |
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1 DOMODOSSOLA \
TAMERIE ET"® m mi

© MTOCTURE 0 |
Q Q O O lii TIGES I
Cuinniission en vins; en a.

fnts, bouteilles et liasqne B

rwmZ, armuric7à BALE
offre des armes à leu et fusils de chasse
beaucoup meilleur marche qu'ailleurs soit:
Fusil de chasse a percussion centrale

depuis fr. 25.—
Fusil e oliasse a 2 eoups e. 16 depuis „ 35.—

,, „ s. chien Hammorless
depuis „ 190. —

Fusil de oliasse à eoups „ 195.—
Carabine de chasse, e. 9 m/m depuis „ 22.—
Flohdrt Techins e. (5 et 9 m/m „ „ 16.—
Flobert Techins pour jeunes gens „ „ 11.—
Pistolet Flobert „ „ 3.—
Cannes à fusils, système soigné „ „ 32.—
Revolvera „ „ 6.—
Fusil à air comprime „ ,. 24.50
Fusil k air comprime pour jeunes

gens „ „ 11.—

ItHHVITIOlV
PìCRCS ù renards, martre*. lontre*

oiseanx, ctc.
Rcparation avec garantie.

Nouveau catalogue avec plus de 450 dessins
contre 25 ct. tiinbres-poste.

Ecrire à I*. .Vira, armurier k Bilie.

"M A R B R E R I E
Le soussignA avise le public qu'il vient

d'établir a Sierre un atelier de marbrerie
— Cheminées — Marbres pour meubles —

Spécialité de monuments funéraires
752 J. PERRUCHI

M LOUIS WERRO , Mnntilier près Morat Fribouri
((/j f Fabrique ale montres aie confiance fondée eaa IHì t i .
£m^F\ Remoutolrs aucres, très solides et bien réglós, pour hon

__ /\  iti A "1(l s et f 'a,aes -Hn_ 0  En nickel ou acier noir a Fr. 8.50, 9.50, I L —  et 12.—
Mp'  *\ En argent contròlé et gravo à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20. —
____p#M3 Chaque montre est inutile d'un bulletin de garantie pour SS ani
¦©""Tsa Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acompte
_L„ nfc_ Atelier special pour rhabillages de montres de tous genre ; aux pri
WW&M le» plus bas. 752
^Mr O'1 accepte en paiement les vieilles bottes de montres or et argent.

B

Est-ce possible, ̂ Madame
qua cette ridette aux joues rebondies, a la
mina florissante, soit bien la ìaème enfant ehé-
bive, palette, aux yeux teraes, qui vous ac-
ciompagnait il y a qualques semaines? On fait
donc encore des miradles? — Des miracles, Q
non, chère Madame, miais quand on paut se w
procurar dans n'importe quelle bonne apice-
r _ , le véritable Cacao à l'AVOina, marque „Le
cheval blanc" (à 1.30 la boite de 27 cub_
ou i.20 le paquet de 1/4 kg) une mère iserait
vraiment tìoupable de laisser deperir son en-
fant. — „0 oui, bonne maman, d'autant plus
qua ce Cacao est daliciaux à boire I"

'¦̂Wa1.taa_________a___r__WMOi aa__________gig_K ________________

&& |t» *1' y   ̂
25 Fr. PAR SEMAINE ET PliUS peuvent ètre gagnés chez s

\*/ _Xr< ̂L •& avec nos tricoteuses automariques qui sont la PROPRIÉTÉ DE L
rW_ _fhT /_ 3 AUT0MATIC KNITTINQ MACHINE Co., Ltd. LONDON. Se méfii
^A_ _ 5lBL _L "° ês tricoteuses frauduleuses. Demandez certificata et catalogues au repr

^3l _^^ 
§ sentant E. GUG Y-JEANRENA UD , 3, Beaux-Arts, NEUCHÀTEL.

~ i r ~"
HTT  ̂ " ,ja PittS haute récompense à l'exposition de Milan 1906.

r ¦ i
Lia fabrique «l'article» en Papier

A. Nicdcrliauscr, Granges (Solern e)
livre franco de port contre versement préalable de la valenr,

sinon contre remboursement :

; 1000 enveloppes format commercial 2.-
P'inSpi' *1 loHl'OC 5()<> doubles louillos pet. for. en octave 1.50
1 ll |M _ tt I _ il.l IA> 500 doubles feuilles quarto for. commercial 3. —

f f l a W  Prix-courant et echantillons d'enveloppes, de papier d'emballage gratis

Chauffage centrai
à eau chaude et à vapeur

751 NOMBREUSES RÉFÉRENCES
FABRIQU_ »_ MACHIIVJES, FKIBOtTKG

Instruments de musique
A. DOUDIN , Bex

Foui-nissetar de l'Armée federale

Magasin le mieux assorti e i tous genres d'instruiriouts de musique. Fourniture-
pour tous Ies Instruments. Achat, échange et location de pianos, hanno
iiiuins , ete. Cor des renommèes. 415

Nicklage — Argentures
Adrussez-vous de prófórcnee aux fabrieants p lutòt qu'aux reveudeurs, vous

serez mieux servis et à meilleur marche.

FROMAGES DE GRUYÈRE ET DU JURA
les meilleurs fromages suisses

Nous expèdions contre rembours dans tout le canton du Valais par pièces de 16 à 25 kilos
ou par colis postai de 6 à 10 kilos contre rembours.
MAIGRE ler choix 70 à 80 le */, kg.lHIMI-GRAS 85 à 90 le l/a kg
MAIGRE 2e choix 60 a 65 „ |i|GRAS de Montagne I.SO à 1.40 „
Pour dessert et petit ménage petite pièce de gras de 5 kilos. à 2.30 le kg.

Rabais aux négociants par 6 et 12 pièces.
S'adresser à JI VI M A  III» a Chatillens-Oron Vaaad.

LA T I S A N E  FRANCAISE
receanstituante

des Anciens Moines
%^___g||H  ̂ guérit radicalement toutes Ics maladies d'estomac , du foie et

des inte-tins ; gastrites, dysepsies, digestions difficiles , ete.
Elle chasse la bilie *es glaires, les rhumatismes, les vices du sang et des

humeurs. ( lette bienfaisante, Tisane Francaise des Ancieus Moines compose
avec des plantes des Alpes et du Jura est depurative, laxative, apéritive, antibilleuse
fortifiante ot antirhumatismale. Approuvée par la Société d'Hygièue de France.

Le flaco n (avec brochure explicativej 4.50, par 3 flacons 12 francs. Eu
vente dans toutes les pharmacies et au Dépòt princi pal, DEROUX, pharmacien
a Thouon-les-Bains, qui expédie franco . Dépòt k Sion, Pharmacie Pitteloud 316

,v °Ì_ _ __ ANNONCE LES LOTS"-600000 DE sontmarcs soit
750000 ir. P fi R TU NF GABANTIS

en or 1 U _ I V 11 li p ar l'Etat

Invitation à la participation aux
CHANCES DE GAIN

aux grands tirages des primes garantis par l'Etat
de Hambourg dans lesquels

9 MILLIONS 538, 092 MARG8
seront surement tirés.

Dans ces tirages avantageux, contenant
selon le prospectus seulement UIOOO bill ets, les
LOTS suivants DOIVENT ÉTEE FORCÉMENT
GAGNES en 7 tirages dans l'espace de quelques
mois, savoir :

Le plns gros lot possible, est éventuellement
600.000 marcs soit Fr. 750.000 en or- En
special il y a les suivants lots principaux :
1 prime ì 3ooooo marcs 1 lot à ioooo marcs
1 „ Sooooo „ 1 „ Soooo „
1 „ 60000 „ 7 „ 2oooo „
1 „ Soooo „ 1 „ 15ooo „
1 „ -ISooo „ 11 „ Ioooo „
1 „ ioooo „ 36 „ Sooo „
1 „ 35ooo „ 103 „ Sooo „
1 „ Soooo „ 161 „ 2ooo „
1 lot à looooo „ 543 „ looo „
1 „ 60000 „ 577 „ 3oo „
1 „ Soooo „ 171 „ 2oo „

La loterie contient en somme 15550 lots et 8
primes parmi 04000 billets , de sorte que presque
la moitié des biHata émis doit surement gagner
Les primes sont des gains additionnels , échéant
dans chaque tirage au billet respect.il qui sera
tire le dernier d'un lot principal cont'orméineut
au règlement du prospectus.

Le plus gros lot possible du ler tirage est de
Mk. Soooo, celui du 2e tirage Mk Soooo,
3e Mk 60000, 4e Mk 65ooo, 5e Mk
7oooo, 6e Mk 80000 e* celui du re tirage
final.

Marcs 600000 soit fr. 750000.
L'émission des biUets se fait en biUets entiers,

demi et quarts de biUets. Le demi, respeetivement
le quart de bUlet ne donne droit qu'à la moitié,
respeetivement qu'au quart de la somme gagnée
par le numero du billet_ 'expédie les biUets, donnant droit au PREMIER
tirage , ofnciellement fixé

au prix net d Francs 7.50 le biUet entier
3.75 le demi-billet
1,90 le quart de billet.

Les mises des tirages suivants et la distribution
des lots sur Ies divers tirages sont indiquées dans
le prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement
expédie a chaque participant, ainsi qu'à tous ceux
qui en font la demande. Chaque participant recoit
de moi immédiatement après le tirage la liste
officielle des lots.

Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se
font par moi directement et promptement aux
intéressés et sous la discrétion la plus absolue.

(p| Chaque commandé peut se faire en un mandat
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement : 50 centimes.

PA  cause de l'epoque rapprochée du tirage on
prie d'adresser les ordres immédiatement ce-

pendant jusqu'au OC A Wil
en toute confiance i. aU i xy l t l  781
Samuel H_CKSC1I_R senr..

Banquier à Hambourg. ( Ville libre)

M A I S O N  V. M A G C O L I N l
Via Cesare Correnti, 7, Milan

*__-»- *Wffiif ià
MÀNDOLINES en palissandro et uacre

Fr. 13, 15.75, 19,7 5
Qualité extra : Fr. 25, 30, 150

GUITARES ; Fr. 7.50, 12, 15 à 100
Aristons, Flùtes, ClarinetteS

Demandez, avant de faire toute commandé
ailleurs, notre catalogue, No 23 qui est en
voyé gratis.

Bili la ET
de la Loterie d'Argent d'Oerlikon , pour
la construction d'une église catholique
a Fr. 1.— le billet. Liste de tirage
a 0.20 ct. 745

M"" HALLER, place Central , Zoug

PLUS DE
50 _ II. I.IO_ S 1>K FRANCS

dans l'espace de 24 mois
Onrin ni Q ATI A et ^m& manièl*e lé-
OailO I I04UC gale on peut obtenir

d'énormes gains en adhéraut à un

S Y N D I C A T
avec fr. 5 ou fr. 10.

Cotisation mensuelle
(ou fr. 220, versement net)

Que personne ne neglige de demander
le prospectus détailló qui est envoyé gratis
et franco. 555

EFFECTENBANK à BERNE

«ss- Epicéa
laine de bois ¦"""i."?™"»"8e"

S"a alres.ser au fabrican t
Emile _ E_ OI>

a VI___N_(JV_

Manufacture de sacs en papier
Papier d'emballage

E. A N T HO N I O Z
Jacques VILLI6Hit , Fribourg

successeur
PLACE iNOTKE-DAME 5U

ir-TT-HTTfF-iiwrifi ¥|-BTI _ - Trrn-iniwn^i i—i" -imii n 111111 iw I M I  mai ii i « - --'^n-iT-Tni--rinr_r- i iJiiMi «n-riii WB

Vin blanc pp Vin rouge
maa\\maamaaaa\mmWa\\m\maaaa\a maaWaa\mm\\ ^S&^ WS.] garanti naturel , coupé avec

de raisins secs la ^&ìn£iy vm ê '̂ i
118 

secs
à_|20 frs. les ÌOO litres — à 27 frs. les ÌOO litres

Analysé par Ies chimistes. Echantillons gratis et franco

O S C A R  R O € r €t__ ;« M O R A T.

Thoe d6 Ceyìan : ifflP^5SBiaŝ ^_lI 0B5 de Chine - 
^^Mw#Maison E. STEINMANN W HHi W

Thós en gros M Wiìh, ©BBÌÌ9 f|
9 « _ _ F* V E ® H Zurich 

¦ 
li

Demandez ce thè à votre é/Hcier H 4 Trittligasse 4 £ÌM

|C2_S" ATTENTIO N B Marchandir !S'''̂
_E TIRAGE tlófinitif de la lo- 1 garantie_t3t solide ^mterie pour la construction al'iane ; 

^  ̂ Catalogue illustre \Wàeglise à Binningen à 1 Fr. aura ¦ (oontenant aoo a.ticies) ^̂lieu le 2.> MARS. 726 ¦ aratis et franco m

Liste de tirage à 20 cts. 1 M , entre aut1'6' .. WU0 ^̂ B articles recommandés : 
 ̂ WS

Madame Hirzel-Sporri, Zoua: ^f souiiers tons p. ouvriers Vsofr° . )  mi Bottines à lacer, pour WFxpétlitioia des billets. O-F-132 ' WM hommes, très fortes . (). -- Hg
, n «amai «i n» , —m_ Mini ammali»! Mini I aaV BottlnBS élég., avecbOUtS ,,.. ,„ H

¦ à lacer, pour hommes*!".'!" ¦

r̂  LA PLUS IMPORTANTE ì I S_SKBS.SSWr:& 1
l»_en r̂ >-v tnns -•= _ ¦«_, v •*—> UUIMIUU ' I tos > P our dames - • 0.-10 EBSM8BMT A T _ D 1! T_ WBm ¦ Bottines élégantes , avec--^JT. B

— I , fi § ! fi. M ! _ !* _
¦ I B bouts, à lacer, p. dames 7.20 ¦

S O a a a M J L À  \J A. &~A it A __ B__B B Souliers pour fillettes ot -| _ 3n M
* 11 . .. H oarcons No. 26 à 29 ;„ ' kmest eelle ponr la nouvelle W\ „ 30 à 35 5.20 A

église catholique de t&L Envoi contre remboursement ME,
_ E U C IIA T EI* %ji\ Échange franco MM

fj?___ __ Maison de toute _P ___ 3à TTN F B A N C  le blllot Fj- __k. o°n"apoo. JBÈV-M
Gros lots de fr. 40.000 , 15.000, ete. P _̂__L mM80, 

_ _̂S^'f
Un gagnant sur 38. Billets variés. wHaBHHH f̂cM^̂ ^̂ HBHal

Les billets sont en vente chez GANTER aeaammMmMmamammMmmammm—_—¦>———»¦—
Ch. coiffeur à Sion, Mme Vve Jos. BOLL à Ril A F) I A aO ET C_
Sion Maurice MAESCHALL, Biblothèque de ! |VB _ _  \T\ I f\ V_ L. _>
la gare, Sion, Felix MAYE, Café du Ceri, T 

'* ' * * ." *¦ . ,  * -TT *Sion et C. de SIEBENTHAL, coiffeur Institut Matrimoniai , pour faciliter entre
à St-Maurice 625 familles honorables les alliances les

ou envoyés contre remboursement par mieux assorties au point de vue phisio-
«> „*,..., . _ . , logique et social. Dot de 5,000 à

Mme FLEUTY RfeToigatt 6ENEVE ; ^OOO. Correspondance et discrétion.
On claerche des leven

'
deura | AGENCE CONTINENTALE, 5 Rue

S'adresser aussi à Mme FLEUTY à Genève ' St-Marie des Terraux, LYON.

^̂ S^Pf¥^̂ l_^":»^ _̂î _̂____i
Spécialement preparò pour la Toilette

•t l'usage domestique, adouoit l'eau, embellit le teint, nettoie tout
objet de menage. Mode d'omploi dans chaque botte.

9 Se vend partout en cartona de 15, 80 & 76 centi.
t Som fabrtoanti Heinrich Hack i Ulaaa u/D, ìjf 'Sk

S5SAJSOW sSlURE,àPoiit-St _sprit(Gaid].A.GAZAQNE ,GendreetSuc r , Phond9lreelasBo

MALADIES _ER¥EUSES
Epilepsie , Hystérie , Danse de Saint-Guy, 1 (inerìioa frequento, Soulagement tonjonrs certain

céreT ĥS 'A
PAT'etSIRDP (fESCARfiOTSde SH__

*#Bay Fp  e hepui« _ ìauinu«')>xBrce la roedO'
'*__Y'__^ _i_ =% tA * *' ',ne' -;" c - l lM ' li*ouvfl dp reuitt ' lr
5^SSfi?fe g5»ĉ r̂*T * s>illl ^'"'*<'»t;f qua le--  car goti coatre
! ¦B^̂ ^ î .

*' 
 ̂

e D'Our^TiEt , iic Mouìpellier. »

^
vS XS ,'>^ 1 et1u '». elrtcaciW .uisitantc

aiffus ou oliront^ues. Toux spasmodiour..
Irritazione de la'gorgo t tde la noiirino.P_tel ';Slr< .p2' -f x  a - r i a r*TK «««e. Raf vstrl-xtmltat 'ona

IH A L A O S E S DE _ GITt ' i:. .E| BRONCHITE CHRONIQUE
Traitóea aveo nn Succès remarquable ct souveot snrrrrnant I O A  nutr icane e n o n  r i t i  ep"„r SOLUTION HEITEY MXJaE(^^S^2!ìPho8phatée,areéniéa elcréosotée.-T.lTTis:Str.VE*i-Uw.3(r. ( . "'"LrlUIHO UBÒ UO

MEME SOLUTION arsémé. ttulamtnt : UTRB, 4 Ir.; DSMI-LITRE, 2Ir. 50.1 EPUISEMENT NERVEUXRovelli. l'Appetlt et abréae Isa Convale.ceDcea. \ t-rUlocmi .HI  l t i . n r i . U A
SOLUTION HENRY MURE »u bi-pao.phai. rrì.tall** : Li Lrr» : 3 fr- I A NfMIFNOTICB airvor». o.*Tia ET THknrn yn. tmiimp. I #if.a.f.#ia.

®;Dóp6t general de l 'ALCOOLATURE D'ARNICA
de la TS4P_ US NOTEE-DIIME S_ NSICEB

FCeraàde souverain oontre toutes tinnirai, coupurtt, oontuiiont. dàttlllanoii, tccidenti oholérif ormti
DAN» TOUTES P H A R M A C I C S .  — _ FF1. LE FLACON.

file Dii_ étiQuei.rraDce<.Heiiry IDRE
sollicite efficacement la secrétlon urlnalre ,
apalsO !, 53mileurs dCSRvins et tic la Vestile,
muratile le sable , le mucus et les conrr .tions,

•I ri'rul ans urinos lrur J:KiiilditG noni ale. —
tV-v hritea, Gravelle. Vaxarrbo vtsicnl.
A •'"•-.iona de la Prostata et de l'Urè"—e,

.'MX DB LA TÌOITi; : 2 FRANCS. tfp



Bulletin politique
¦ ¦ ¦¦ —

La limitation des armements
La note circulaire de la Russsie concernant

Ja deuxième Conférenee de la Paix qui doit
étre tenue à la Haye est ainsi concue :

Avant la convocation de la deuxième con-
férenee de Ja paix, le gouvernement russe cioit
do son devoir d'exposer la situation actuelle
aux puissances qui Ont accepté son invitationi.

Toutes les puissances auxquelles le gouver-
nement imperiai avait communiqué au mois
d'avril 1906 son pre-jet de programme con-
cernant les travaux de la nouvelle conférenee
de la Haye ont adhéré àoe projet; mais on a
toutefois formule au sujet du programma 1_ ob-
servations suivantes: le gouvernement iles E-
tats-Unis s'est réserve la faculté de soumettre à
Ja deuxième Conférenee de la paix deux ques-
tiona complémentaires relatives à Ja réduction
ou à la limitation des armées et l'obligation
d'observer certaines Jimites dans l'emploi de
la force lors du reoouvTement des dettes publi-
qu<?s ordinaires restii tant de traités; le gou-
vernement espagnol a exprimé le désir de
discuter Ja question de la limitation des ar-
inements, il s'est réserve de traiter ce sujet
à Ja prochaine réunion de la Haye ; Je gou-
vernement britannique a fait savoir qu'il at-
taché lune grande importance à ce que la ques-
tion des dépenses faites pour Jes armements
soit discutée à la conférenee ; il s'est réserve
de souìever cette question et aussi de ne
prendre part à Ja discussion d'aucun des ar-
ticles du programme russe qui ne pourront
pas, d'après son opinion, condurre à un resul-
tai utile.

Le Japon est d'avis que l'on piourrait avec
profit mettre sur Ja liste des sujets à examiner
certaines questions qui ne sont pas mention-
néieii specialement dans le programme; il se
réserve de s'abstenir ou de se relirer de toute
discussion qui pnendrait ou paràìtrait devoir
pntndre une tournure ne pouvant, suivant .l'o-
pinion du gouvernement japonais, contribuer
à amener un résultat utile.

Les gouvernements de Bolivie, de Dane-
marck, de Grece et des Pays-Bas se sont é-
galiement réserve de soumettre au j ugement
de Ja Conférenee d'autres questions qui pré-
sentent de l'analogie avec celles inscrites au
programme de la Russie.

Le gouvernement imperia! Considero corn-
ine étant. de son devoir de déclarer que la Rus-
sie de son coté maintient son programme d'a-
vril 1906 comme base des débats de la coir
férence; elle se réserve, d'autre part, au cas
où Ja conférenee se livrerait à des discussione
qui ne pOurraient amener aucun résul tat pra-
tiqué, le droil de s'abstenir d'y prendre part.

Dies réserves analogues ont été faites par
Jes gouvernements d'Aliemagne, d'Autriche-
Hongrie, qui se réservent également le droit.
de ne prendre aucune part à toute discussi.>n
de la conférenee, qui ne leur semblerait pas
devoir amener une solution pratiqué.

Le gouvernement imperiai, en portant ces
décisj ians à la connaissance des puissances,
exprime l 'espoir que les travaux de la deux-
ième conférenee pour la paix apporteront de
nouveaux témoignages d'une bonne entente
entre Ies nations civilisées du monde. Le gou-
vernement russe les a ao_muniquées en mé-
me teinips au gouvernement des Pays-Bas ea
tes priant de bien vouloir convioquer la con-
féne;n ce pOur les premiers. jours de juin.

* * *
Voyages de souverains

Avec les premiers beaux jours sont signa-
lés un certain nombre de déplacemients de
souverains. Ces déplacemenfs dans lesquels
ont veut toujours voir une portée politique,
n© sont, le plus souvent, que voyages d'a-
grément. Les monarques sont parfois, cepen-
dant guides dans l'orientation de leurs allées
et venues par le désir de resserrer des liens
de bonne entente avec Je chef d'une autre na-
tion. Tel est le cas, par exemple, pour le
voyage du roi d'Angleterre en Espagne. 11 y
a ici, outre la question de parente qui unii
Edouard VII et Alphonse XIII depuis le ma-
riage de ce dernier, une alliance à conclure
entre les deux pays que représentent ces sou-
verains. Les journaux espagnols pioelament
haulement que l'aniiitìé piiotectrice'de l'Ang le-
terre sera 'un bienfait pour l'espagne, ópuisée
dans ses forces de guerre par de récents mal-
heurs A l 'Angleterre, J'amitié de l'Espagne
serait également précieuse. Dans l'entrevue que
Jes deux nois auiont à Carthagène, il sera cer-
tainement question de resserrer les liens en-
tre les deux nations.

F.n atb&ndant, une aiumation extraordinaire
règne à Carthagène, où ies étrangers affluent.
Les préparatifs pour la reception des souve-
rains sont achevés. L'alcade a publie un ar-
rèté inierdisant de jeter ides fleurs ou des
bouquets sur le passage du cortège officiel.
La circulation des voitures sera suspendue.
Des mesures importantes sont prises pouras-
surer la sécurité des souverains, afin qu 'il
n'arrive pas de maiheur 6__>lable à celui du
jour des noces d'Alphonse XIII.

De son coté .le roi d'Italie est parti en Voy-
age vers les beaux rivages de la Grece. 11
s'est embarqué samedi à Tarente su? le croi-
seur « Trinacria » ; il est accompagné de MM.
Tittoni, ministre des affaires étrangères, et
Mirabelle, ministre de Ja marine. Tonte une
escadre escorte le croiseur royal : à droite, Jes
cuirassés « Reine Marguerite » et « Serecco »,
à gauche, les cuirassés « Brin » et « Garibaldi » ;

puis Je croiseur « Piémont». A coté de ees
cuirassés se tenaient cinq destroyers. Cette
forco (cavale comprend 4,0000 honwnes d'e-
qui page

Le but du voyage du roi est Athènes où il
aura certainement une entrevue avec le roi
de Grece. Cette entrevue ne peut avoir une
grande portée politique.

Un commiuniqué officiel annonce que le dé-
part de l'empereur Francois-Joseph pour Pra-
gUe est définitivement iixé au mardi 16. Si
Je temps est beau, l'emipereur passera pen-
dant son séjour à Prague une revue militaire
du corps d'armée de Bohème. Il a exprimé le
désir que sa présence dans la capitale de la
Bohème ne fùt pas une occasion de fètes.

'* * *
l.a fin de la crise hollandaise

La Hollande avec sa crise ministéri'elle vient
d© battre un record. Nous sommes le S avril .
C'est Je 9 février que le cabinet de Meester
avait donne sa démission. VoiOà donc près,
deux mois qu'on négocie. Et à quei résultat
arrive-t-on? A garder le ministère démiission-
naire, à l'exception seule du ministre de la
guerre, cause de tout le mal.

On sait dans quel les conditions la crise a-
vait éclate. La première Chambre des E.tats-
Généraux, c'est-à-dire Ja Chambre haute, avait
pai" 27 voix contro 17 repousssé le budget
do la guerre. Elle estimait que le ministre a-
vait abusivement engagé Ja réduction des ef-
fectifs. Elle jugeait qu'une réforme de cette
gravite, tendant à modifier l'organisation mi-
litaire., ne piouvait ètre accomplie par vede bud-
gélaine- Bref , elle marquait nettement ._n hos-
tilité à l'égard du general Staal, qui, a Ja 'fin
de 19Q6, avait déjà eu bien du mal à échap-
per aux eoups de la seconde Chambre.

On annonce que le mardi 16 avril le cabinet
reconstit'ué se presenterà devant Jes Etats-Gé-
néraux. II. serait excessif de prétendre que sa
situation dodve ètre excellente. Le cabinet dis-
pose à la seconde Chambre, d'une majorité
de deux voix. A la première, il est en _alho-
rité. Sans doute, le gouvernement eomipte que
les élections prochaines aux Etats proviiiciaux
— Jes membres des Etats pnovinoiaux sont
elee teurs sénatoriaux — lui seront favorables.
Mais ce n'est là qu'une espérance. Qu 'on le
veuille ou non le ministère de Meester est de
plus en plus un ministère de gauche, résolu
à imposer, à q'uelques maladressè près qui ap-
partiennent en piopre au general Staal , le
pian de l'ancien ministre de la guerre. Il s'a-
git donc de savoir si le pays est dispose, Rui
aussi, à aller à gauche. La piate-forme, certe
fois-ci, ne resterà pas la question religieuse,
ce sera la question militaire, et subsidiaire-
ment, ia question fiscale. Tant qu'on ne sau-
ra pas quelle est sur ces deux points l'opi-
nion dies électeurs, la position du ministère
sera incertaine et précaire. Si Jes Etats pro-
vinciaux lui sont favorables et lui donnent
ia majorité à la Chambre haute, sa situation
sera sensiblement fortifiée. Dans le cas con-
traire, la faible majorité dont il dispose a la
seconde Chambre ne rnanquera pas de s'eff ri-
ter. -!

im -
CON FEDERATI GIS

Mori d'un ancien président
de la Confédération

M. B. Hammer, ancien conseiller federai,
qu'on savait gravement malade depuis plu-
sieurs mois, est mort samedi après-inij di, un
peti avant six heures, dans sa propriété près
de SoJeure et entouré de sa famille.

Le bon ciboyen qui vient de s'èteindre, dit
ie « Journal de Genève » avait occupé jusqu 'à
un àge avance les plus hautes fOiiiclions du
pays. Et cependant, il n'appartenai t pas au
parti du pouvoir, pas plus dans la Confédéra-
tion quo dans son canton, et. les attaques ne
lui furent pas plus épargnées qu 'à d'autres.
Mais, il s'imposa, moins par . ses qualités bril-
Jantes qui font les grandes réputations politi-
ques, que par son ardeur au travail, son intel-
ligence des affaires, son tact, sa bonté. la
droiture de sion caractère. Tous ceux qui ont
connu Hammer, alors qu 'il était oonseiller fe-
derai, n'Oublieront pas oe magistrat d'une belle
et tranquille vigueur physique, aU regard très
doux, mème lorsque, oe qui était fréquent, lane
lueur de malice brillait derrière ses longs eils.

Voici brièvement la carnière de ce serviceur
fidèle assidu et habile de la Confédération.

Bernard Hammer était né à Olten, en 1822,
au mois de mars. Il fit des études de droit a
Genève, Fribourg-en-Brisgau, Berlin, Zurilch. A-
gé de 22 ans à peine, il passa les examens
d'Etat , eomme avocat à Soleure et pratiqua Je
barreau dans cette ville j'usqu'en 1853.

M. Hammier ,avait coimmencé sa carrière mili-
taire, en 1847, comme sous-lieutenant d'artil-
Jerie en 1847, en 1862 il était nommé colonel,
pule instructeur en chef de l'artillerie et mem-
bre de la commission d'artillerile-

De 1845 à 1851, il remplit les fonctions de
deuxième greffier de Ja cour d'appel du canton
de Soleure ; en 1851, il est nommé juge sup-
pleant à catte mème cour. De 1853 à 1856, (il
fut président du tribunal du district de Bucheg-
berg-Kriegstetten. En 1856, il n'avait pas été

11 discute les propositions de la comrééJu. De 1856 à fl.859, il avait été élu &u'Grand
Conseil pour le district d'Olten.

Le Conseil federai, en 1868, le nomina minis-
tre auprès de la Copièdération de l'Allema-
gne du Nord, puis, en 1871, auprès de l'em-
pire allemand. En 1874, il était délégué suisse
à la conférenee de Bruxelles pour le droit in-
ternational de la guerre.

L'assemblée federale le nomina membre du
Conseil federai en 1875, et en 1880, président
de Ja. Confédération, .

En 1890, Hammer se retira à Soleure, dans
sa propriété. Il appartint pourtant jusqu 'en
1896 au Conseil national comme representa.it
de 1 arrondissement de Soleure et à partir de
ce moment, il se retira complètement dans
Ja vie privee.

Jusqu'en 1902, Hammer avait été président
du conseil dWlmini^t ^ itìlon du Gothard.

¦ ". ?¦" • " - "¦'¦ 'M 
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'JftjOOO.OOO1 ale cartóuches
L'administration féaeralo des munitions a

vendu en 19Ò6- '25-j n_ iofis et demi de car-
k.uchies à baìl_ . C?est' la pl'us Corte consoni-:
mation annuelle constatée junqu'iei. Malgré ce- ,
la, la ' réserve doit ètre' oonsidérable, puisque
au cours de J'ànnée"¦écoùlée, la fabrique de
Thoùne, avec ses TJ07 oUyners, a livré 18;
millions 647, 420 carfouches à balle! :

Les paysans suisses • - . . "- ¦

. L'Assemblée des 'paysans suisses s'est réu-
nie dimanche à Langenthal pour s'occuper de
Ja révision de la JégislatiOn sur Jes épizOoties-
L'Assemblée cbmptait 600 pàrtici.piants repré-
sentant 120 organisations d'agricul teurs et e-
leveurs de bétail d^ 11. cantons.

L'assemblée a vote à une grande majorité,
une résolution tendant à déyelopper toujours
plus Les mesures de police sanitaire oontre
les épizooties. \

Voici ces mesures: . •. . - • • -¦

1. La revision de la Joi federale sur les épi-
zooties dans le sens 'd'une plius grande com-
pétence' ' de la Confédération et des can
tons en leur reméttant le droit de pouvoir
oi-dónner l'abatagé' immédiat dès animaux
d'uiie étable dnféstiée.

2. Une applicatiiqn sevère de la police sa-
nitaire vétérinaìre à.l'intérieur du pays ot à
la frontière- ,- . , :, .

3. L'extension de rindemnìsation par V-El
tat à tous les animaux de provenance suisse
morts ou abattus pOiur causo de maladies coai:
tagiieusès. L'Octroi uè subsides fédéraux aux
frais de désinfection, àux salaires des ouvriers
isolés et empèchés- de travaillor, à des pri-
mes pour l'ocalisàti^n' de ;la maladie.

4. La participation, de la Confédération au
dommage cause ensuite de diminution du ren-
dement et mtìins -value des animaux par Ja
surlangue et J e p iétain, sur les bases ci-aprés :

a) la Confédération paie une mdemnité é-
quitable po'ur chaque animai -de provenance
suisse duquel on iapporte la pieuVe qu'il a
été atteint par la- fiè\T.e aphteuse.

b) le reste du dommage est supporre par
l'agriculteur lui-mème.

e) pour couvrir ces subsides fédéraux, oa
¦peut. prendre en vue :

Les excédents du fonds federai des épizoo-
tits ;

Un relèvement rfès taxes pour la visite ya-
nifaire des animaux importés;
'' Une taxe additiorihellè sur les certificats de
sante en faveur de, la Confédération.

Les prestations , _é la Caisse federale.¦•'
d) he- droit à l'iii,demnisatioii sé perd, lors-

que le dommage cause par une maladie cón-
tagieuse vient de jsà propre , faute.

5. Si cette demande juste et équitable de-
vait ètre repoussée; il y a lieu de lancerune
demande d'initiative. . .

6. L'Union suisse des paysans doit ètre priée
de soumettre ce programme à 'un examen et
d'en poursuivre la réalisation.

mission de rédaction de la Constitution ct
arrèté ses observations.

Il décide de faire imprimer le texte de ìa
Constitution pour ètre distribué à chaque <Mec-
teur.

Tirs militaires
Soni tenus à prendre part dans le courant

de l'année 1907 aux exerr _ es obligatoires de
tir : 1° les officiers des compagnies, les sous-
officiers et les -soldats, portant fusil , du ba-
taillon 89 qui n'ont pas à prendre part à une
école de recrues, à une école centrale, à une
école de tir d'officiers ou de sous-officiers. 2°
les soldats portant fusil des années 1875 ct
1876 des bataillons de fusiliers 11, 12, 88 et
de la compagnie de carabiniers N° 2/IV. Sont.
en outre astreints au tir obligatoire les offi -
ciers des compagnies, les sous-officiers et les
soldats portant fusil de toutes Jes classes d'ago
die Ìa J aiidwehr, premier et deuxième ban.

La section des DiabJerets du Club alpin
fera dimanche 14 avril l'ascension du Signal
de BeJle^ _e, sommate des Al pes valaisannes
au-dessus de Monthey. Départ de Lausanne
Je dimanche matin, à 5 h. 10, pour St-Tri-
phon. Déjeuner a Monthey. Diner au Signal .
Bentrée à Lausanne par Je train de Sh. -15.

Accident inorici a St-Gingolph
Mardi matin , au moment où les bateliers

reprenaient leur travail à bord des barques
à voiles qui avaient passe la nuit dans le
port. de St-Gingolph , ils trouvèrent un de leurs
camarades, Eug ène Néray, demeurant à Mei l-
Jerie, étendu sans oomiaissance à coté de la
barque à laquelle il appartenait.

Lo malheureux avait cesse de vivre. Il avait
uno blessure à la tète.

On croit. qu'ayant \ _uiu rentrer dans la nuit
à bord , il aura perdu l'équilibre et se sera
fracturé Je cràne sur le quai. Le corps a i-Mé
transporté -à Meillerie où le malheureux ba-
lelier a sa famille.

Un fa cu cu x avocat
Le clergé et la politi que. — Histoire d'une

pélition. — Un avertissement.
Los récents évènements politiques de notre

dindon sont pleins d'enseignement pour qui
en a suivi les phases avec attontioo. Nou s al-
lons tàcher de les commenter avec imparti.i-
lité et. dans un esprit de complète indépen-
daiice, afin que l'opinion pubJiiqùe soit éV'I.ii-
rée à ce sujet.

Nous avons en Valais un gouvernement fon-
cièreiment conservateur. Toujours, il a eu en
vue de défendre les intérèts du cilergé, afi n
de montrer au peuple que Jes représentants
des pouvoirs publics marchent Ja main dans
la main avec les repTésentanls de l'autori lo
religieuse, et de rehausser ainsi le presti ge
de ces derniers.

Si le clergé jouit dans notre canton d'une in-
fluence exceptionnelle, c'est en grande par-
tie l'oeuvre du gouvernement.

Or, qu'avons-nous vu ces derniers temps?
ce mème gouvernement bafoué par le «Nou-
velliste », porte-voix du clergé I Si invraiseni-
blab lo que oela paraisse, il est impossiJble de
Je nier.

Lors de 1 élaboration de Ja nouvelle Lons-
titution, le Conseil d'Etat avait jugé bon de
main tenir l'article relatSf aux inconiipalibilités
•entro les fonctions civiles el. les fonctions ec-
clésiastiques ; en ce faisant, il avait pensé ren-
di , service aux ecclésiastiques en empèchant
que leur ministère fùt éclaboussé par d'inévi-
tables luttes politiques. Le porte-voix du cler-
gé, on, disons mieux, de quelques uns de ses
membres les- plus remuants, en fut tort mé-
content et lanca J 'anathème à la face du Con-
seil d'Etat en J' accusant de « joséphisme .-> Ce
fut une maladressè. . ... " . . --

Puis, quelques ecclésiastiques rédigèrent lane
pétition qu'au lieu d'adresser au Consei l d'E-
tat comme il eut été séant. et par un espri t
de niéfiance mal justifié, ils déposèrent di-
rectement sur le bureau du Grand Oonseil.
Deuxième maladressè.

•Celle pétition, à la demande d'un député
radicai, fut lue en séance du ler mai 1906 ;
On en fit des gorges-chaudes et immédiate-
ment le parti liberal demanda la suppression
complète de toute incomipafibililié, contraire-
ment à la proposition de la majorité de la
commission à laquelle s'était ralliée le Con-
seil d'Etat et qui consistait à maintenir l'in-
compatibilité seulement entre les fonotions
communales et oetles de desservants de pa-
roisses. Par 54 voix oontre 48, cette dernière
proposition l'emporta.

Lorsque le Consei l d'Etat porta à la con-
naissance de Mgr Abbet, la solution qui était
intervenne, l'évèque s'en déolara enchanté.

Tout eut donc été pour le mieux dans Je
meilleur des mondes. Désormais, bout occlé-
siaslique pourrait aspilrer à aller siéger au Gd
Conseil. Malheureusement pour lui , le clergé
vint définitivement oreuser lui-mème Je tosse
dans lequel sont venues s'engloutdr ses visées
politiques dont nous ne voulons nulJementcon-
tester la légitimité, bien au contraire; mais qui
paraissent à tout homme senso porter p réju-
dice à l'exercice des fonctions sacerdoti es.

Le grand malheur du clergé fut d'avoir pour
défenseur un organe maladroit d'une inlluen r- e
absolument negative qui, mal gré tout, conti-
nuait à critiquer le gouvernement et la ma-
jorité consei"va,trice du Grand Conseil, ces deux:
ìheilleurs soutiens de l'E glise.

Dans l'intervalle, vint en seconds débats
Texamen de la nouvelle Consti tution. Nous
connaissions l'éta t d'esprit d'un certain nom-
br© de députés les plus fbneièrement conser
valeurs et les plus attachés à la reli gion et
à sos ministres, et cela à la suite de plusieurs
intarviews des principales nolabilirés conser-
val'rices. Nous n'avons eu aucune surprise
x_ les voyant voter le maintien des in-
oompatibilités. D'ailleurs nous avions déjà pré-
vu ce vote. Mieux que les meilleurs arguments
qu'on ait pu invoquer à la tribune, les éto'ar-
deries du soi-disant défenseur du clergé, a-
vaient compromds les revendicatioris de co
dernier. C'est là l'opinion de personnes très
autorisées et sincèrement dévouées à l'E g lise ,

Aucun orateur ne parla en faveur du main-
tien des incompatibilités et les incompatibi -
lités furent maintenues...

On peut affirmer avec raison que ce main-
tien est. dù surtout au mécontentement ile la
majorité de l'attitude maladroite et incorrecle
au « Nouvelliste.»

C'est là un premier avertissement qui est
cortes bien pénible pour Je clergé. Mais, i!
n'est pas au bout de ses désUlusions. Il y a
parfois de soi-disants amis qui, par excès de
zèle ou incapacité vous font plus de torts que

——$ 
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DécisioKS a ĵji Conseil (l'Etat
•.: • . •-> Séané© du. 6 avril.

• Lo' 'Conseil d'E_ {.approuve te règlement aie
la Municipàlilé dè.Sroil sur l'aménagement d'un
Chartier 'agricole tóouj . Je Scex »' ainsi que
lo p ian p'arcéliiìire qiii^riàccompaghè. ^ 

'.,
— Il décide • deiqontribuer pour le 15 o/o à

la dépense : de visée^àfr. 9500 qui sera oc-
casionnée par la Construction de l'abri et des
clòtuies que le syndicat d'élevage du cheval
et du mulet se prtipose d'établir sur le pàtu-
rage du Charrat. Un crédi:t sera demandò à
cet. effet au Grand .Conseil..

-- Il est accordée la musique de Mage l'au-
lorisation pour uno loterie tombola destinée à
l'achat. d'instruments. L'émdssion en est limi-
te» au district d'Hérens.

— Le Conseil d'Etat homologue:
1. La convention du 19 février 1907, passée

entre le Conseil communal de Chippis au nom
du Conseil de fabrique de la cure et la so-
ciété anonyme pour .l'industrie de l'alumiinium
relativement à une modification à l'acte d'é-
clipnge stipulé le 16 novembre 1906 ;

2. l'acte de vente du 19 février 1907 passe
entre les mèmes parties.

— Il approuve le*pian de situation pour Ja
construction d'une maison d'école à Fully sous
réserv e, de certaines conditions.

— Il approuve les plans d'agrandissement
de la maison de commune d'Orsières en vue
de la création de locaux pour les écoles.

— 11 adopté la répartition des subventions
scolaires pour 1906.

Cours de directeurs de tir
Le cours de directeure de tir de la première

di vision . aura lieu. àLLausanne du 11 aU 27
avril courant.

Prennent part à ce c-óurs tous les présidents
et un certain nombre de membres des Com-
missione cantonales de tir de la première di-
vision et de l'arrondissement VIII/5 du Valais
ainsi que les directeurs de tir des sociétés de
l'arrondissement territorial désignés oar ordre
de marche individuel.

I>e Commandant du oours est le oolonel Gre-
nier, officier de tir de la première ddvision ;
remplacant : capitaine Ch. Werrey, instructeur
d'infanlerie à Lausanne et quartier-maìtre ;
capitaine d'administration Jeanmionod à Lau -
sanne

Tous les participants enfrent au service en
civil ; ils sont néanmoins places sous la dis-
cipline mi litaire.

Pèlerinage national de la
Suisse francaise a Lourdes

(Du 10 mai au 17 mai 1907.)
;. Lo lOme pèlerinage national de. la Suisse

francaise à Lourdes se fera, cette année, du
10 au 17 mai- L'itinéraire sera celui des an-
nées précédentes : Genève-Cette-Touliouse-Lo'ur-
des- Relo-ur par le mème chemin . Un arrèt
de 3 heures à Lyon pormettra aux pèlerins
de visiter Fourvières.

Les billets ne partént que des gares indi-
quées ci-dessous. Chaque pè.lerin doit rejoiin-
dro une de ces gares à ses frais par bil-
let órdinaire, ou demander le billet de Ia gare
précédente, s'il y trouvé avantage. Les biUets
du pèlerinage ne sont valables que pour le
train indique dans J'horailre transmis à chaque
petenti.

Los demandes d'inseription pour ce pèlerii-
nage ne seront recues que jusqu'au 21 avril.
Tonte demande arrivée après le 21 avril sera
rigoureusement refusée et tout bil let non .-soldo
à cette date ne sera pas expédie. Ces mesures
ont été imposées dans l'intérèt mème du pèleri-
nage- Les personnes disposées à venir àLour-
des sont priées d'en prendre bonne note.

Tous les billets non lutilisables seront rem-
boursés, s'il s reviennent au moins la veille
du départ. Il n'y a donc aucun avantage à
s'inserire de bonne heure.

Les malades ou infirmes diisirant ètre bos-
pilalisés, c'est-à-dire entretenus en route et
places à Lourdes à Thòpital , verseront ime
somme de vingt francs en sus du prix du
billet. Des réductions seront faites aux ma-
lades pauvres en proportion des offrandes re-
cues dans ce but.

Les inscriptions seront recues par M. An-
dereggen, révérend cure de Champéry.

Prix des places :
Des stations de Sion Ile classe fr. 77,10; Ille

classe- fr. 52,40. Martigny : fr. 75,60; 51,30,
Saint-Maurice 74,80; 50,70. Lausanne 71,80;
48,50

Pour de plus amples renseignements, s a
dresser au Directeur du Pèlerinage, M. Jos
Buchwalder, cure de Courtemaiche.

(Joindre un timbre p'our la réponse.)
, (Commiuniqué.)

..:•. Cours d'apiculture
La société d'apiculture de Brigue a, eu I'èx-

Celfente idée d'organiser dès oours d'apicul-
ture théorique et pratiqué.

Ces cours seront donnés en six jours ; les
premier, et deuxième cours auront Lieu les 11
ot 12 avril si le temps le permet, sinon !hui(L
jours plus tard ; les 3me et 4me, au mois de
mai ; le 5me en juin et le dernier, en aoùt.
Les cours sont gratuits pour les membres de
la société d'apiculture: Ies non sociétaires de-
vront verser une somme de fr. 4; inscriptton
pour suivre ies cours, jusqu'au 10 avril, chez
M. Mutter, inst. à Termen.

Il serait à souhaiter que oes cours se gé-
néiuìisent dans le canton.

Première ascension de
l'Allalinhorn

La première ascension de l 'année de l'Alla-
linhorn (4034 m.) dans le massif des Mischa-
bel, a été effectuée le ler avril par MM. les
ingénieurs Alfred Hutter et Max Stahel de Zu-
rich, accompagnés des deux guides Supersa-
xo. Partis d© Saas-Fée, Jes intrépides excur-
sionnistes ont mis 18 h. pour faire l'ascension ;
la neige était très mauvaise; par contre ils
ont eu Je plaisir de jouir d'une vue magnifi-
que ; la plus grande partie de la descente s'est
effectuée en skis.
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les plus grands ennemis. Nous l'avons Hai
_ment démontre.

La pèche dans le Léman
La pèche de la truite reste à peu pTès sta-

tionnaire; MM. Lugrin k Genève en achètent
de 3,000 à 5,000 kg par an, de fr. A ta 4.25
le kilo. Le maximum de leurs achats sur huit
ans a atteint 5900 kg. L'ombre-chevalier, par
contro, augmente d'une manière sensible; 17
mille 900 kg en 1905; 18,200 kg en 1906.
C'est le meilleur poisson "du lac et sa grande
abondance doit rójouir Jes gourmets. La fera
continue sa marche décroissante; l 'emploi dt
pie introduit par les pécheurs savoyards est
pour beaucoup dans cette crise. IJ y a dix Uns
MM. Lugrin en àchetaient 115,000 kg; ils n'en
ont eu que 18,400 kg en 1906.

Les variations sont peu sensibJes en ce qui
concerne Jes autres poissons.

M .Henri Seinet, marchand de comestibles
à Montroux, déclaré que le nombre des kilos
de truites achetées par lui varie peu d' une
année à l 'autre ; par contre l'omble-chevalier
augmente ; Ja fera diminue plutòt.

On aurait donc en chiffres ronds : onibles-
chevaliere 1905 : 25,000 kg. ; 1906 : 28,000 kg. ;
Fera 18,000 kg. en 1905; 19,000 en 1906.

La gravanche tend à disparaitre toujouis
plus; les quel ques spécimens qu 'on a pèchés
ont été remis à la pisoiculture ; les resultala
soni, heureux.

En pou rsuivant tes efforts pendant quelques
années, on peut espérer voir cet oxcellent pois-
son revenir dans le lac.

La piscicol ture de la truite est loujorars celle
qui donne Jes plus beaux résulta's; sans la re-
làcher, il serait bon toutefois de développer
celle des autres espèees. On a tiès bien réus-
si dans le lac de Neuchàtel. Pourquoi ne réus-
sir ait-on pas dans lo Léman.

Statistique des marchés au bétail
Foire de SION du 30 mars 1907.

Animaux Nombre Vendus Prix
Chevaux 16 5 300 700
Pouiains 8 3 200 300
Anes 2
Mu lets 17 5 250 700
Taureaux 8 4 120 300
Bceufs 2
Vaches 218 90 180 350
Géni_es ' 48 30 100 300
Veaux 7 7 40 100
Porcs 120 100 30 120
Porcelets 90 70 12 30
Moutons 14 14 10 25
Chèvres 17 15 10 35

Fréquentation de la foire : marche calme se
•ressenlant du manque de fourrage ou de s_
prix élevé. Les porcs se sont presque tous
vtinduis et. à des prix élevés.

Expédition de la gare de Sion : espèce che-
val ine : 3 pièces ; espèce bovine 27 pilècès ;
espèce porcine 105 pièces ; espèce ovine 4 piè-
ces ; espèees caprine 11 pièces. Total 150 pie-
ceti. Total 12 wagons.

# * *
Fodre de MONTHEY du 3 avril 1907.

Animaux Nomibre Vendus Prix
Chevaux 17 4 275 1020
Muleta 11 3 190 570
Anes 4
Tauneaux 7 4 270 630
Bceufs 12 4 290 500
Vaches 160 48 270 620
Génisses 67 28 280 570
Veaux 23 17 60 170
Porcs 53 44 70 118
Porcelets 118 81 19 45
Moutons 21 12 25 40
Chèvres 17 10 28 40

Fréquentation de Ja foire : assez benne.
PoJice sanitaire : bonne.

Monthey — Etat-civil
Mois de mars.
NAISSANCES

DECES

MARIAGES

Marclay Jean-Emmanuel, d'Adnen, de Mon-
they. Cristina Irma, de Joseph, Italien. Favre
Pierre Joseph, de Pierre Joseph, Italien. Pet-
ten Louise de Palale, Italien. Colomba Lou-
ise, de Louis, Italien. Borgeaud Lucie Jose-
phine de Théobaid, Collombey-Muraz. ie Cour-
ten Madeleine d'Erasme, Monthey.

Delmonté Joseph, 72 ans. Amherd, née Wea-
gor Catherine, 51 ans. Donnet Descartes Marie-
Louise de Sylvain, 29 ans. Multane Etienne,
66 ans. Donnet Alphonsine, épouse de Michel,
78 ans. Donnet Michel 83 ans. Donnet Celina
épouse d'Oscar, 42 ans. Staudliamma Albert
Michel de Joseph-Marie, 1 an. Peutet Julie de
Felix, 4, ans et demi. Kellen Marie, 49 ans.
Passaquay Louise, 89 ans.

Richard Cesar de Mex et Forster Caroline
du Wurtemberg. Berrà Rémy de Champéry et
Monthey et Gay Gasparine de Gaspare!, le
Monthey.

Nendaz — Etat-civil

NAISSANCES
Mouther Valentin de Valentin, Nendaz. Thè.

oduJoz Césarine de Jean-Léger, Veysonnaz. Ma-
riethoz Henri d'Antoine, Nendaz. Gìassey Cé-
lestin de Francois, Nendaz. Bourband lsaline
d'Alfred, Nendaz. Glassey Marcelle de Fran-
cois Nendaz. Salamolard Daniien de Maurice,
Veisonnaz. Bourband Antoinette do Jean-Pierre,
Nendaz. Michelet Lorette de Elie, Nendaz. Thé-
oduloz Jules de Jean-Léger, Nendaz- Rossini
X. d'Emile, Tessin. Fournier Lucie de Jac-
ques-Léger, Nendaz. Fournier Flora de Jean
Nendaz. Borter Théophile de Théodore, Ober-
Ems.

DECES
Fournier Léger de Jn-Jacques, Nendaz , 64

ans. Délèze Marie née DelégJise d'Antoine, Ba-
gnes 62 ans. Mariethoz Antoinette née Délèze
d'Antoine, Nendaz, 50 ans. Théoduloz Anne
née Michelet d'Antoine Nendaz, 68 ans. Thé-
oduj oz Jules de Jean-Léger, Nendaz, 10 jours.
Rossini X. de Emile, Tessin, l jour.

MARIAGES
Fournier Jn-Pierre, Nendaz et Baeriswyl An

toitiette née Mariethoz, Fribourg. GJassey Au
gustin et DéJèze Hélène, Nendaz.
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N A UVRLLES DES CANTONS

Bàie
CARABINIERS

Dimanche a eu lieu à Bàie l'assemblée des
délégués de Ja société suisse des carabiniere.

L'assemblée qui comptait 251 délégués, a
re jeté le recours de Ja section des Jeunes pa-
triotes de Fribourg. Elle a alloué une indem-
nité de 250 fr. à un cibane, blessé pendant
un tir au flobert. Le comité centrai étudiera la
question de l'inoorporation des sociétés ile tir
au flohert dans J ' assurance oontre les acci-
dents. Le comité centrai a été charge de de-
signer la localité où se réunira la prochaine
assemblée des délégués.

* * *
ATTENTION, LES ENFANTS !

Quelques gamins jouaient à la balle, der-
n.-'èrement à Monchenstein ; cette dernière é-
tant restée accrochée au bord d'un boit, l'uri
des joueure, garcon de quatorze ans, s'aven-
tura sur la maison. Pris de vertige, il tomba
dans la. rue où on ne releva qu'un cadavre.

Genève
ÉLECTIONS

Dimanche prochain aura lieu l'élection d'un
membre du conseil administratif en remplace-
ment de M. A. Babel, président de la ville
de Genève, decèdè.

Sont en présence : M. Jules Christin, con-
seiller municipal, désìgné par Ja m&jorité.d'une
assemblée radicale-libérale ; M. Al. Gamipert,
conseiller municipal, démocrate; M. Jules Re-
naud, socialiste.

Dans oes conditions, l'éliection du candidai
de la droite, M. Gampert, paraìt assurée, et
la majorité dans l'administration de la ville
de Genève passerait de gauche à droite.

Vaud
POUR LE ler MAI...

. Le Conseil d'Etat vaudois a décide d'ap-
pliquer dès le ler mai prochain la loi du
15 mai 1906, interdisant la vente en détail de
l'absinthe-

* * *
TUE PAR UNE PIERRE

Samedi après midi, des enfants eri piorne-
rade montaient Ja pente traide de la forèt de
Ja Bernarde sur Villeneuve, Jorsqu''une grosse
pierre détaohée ou lancée d'en haut atteignit
a la tempe et tua sur le coup le jeune Albert
Stednmann, àgé de 15 ans.

Zurich
LE MILLION DE MILAN

Le miilionnaire Leemann n'ayant pas trou-
vé de meilleur emploi de son argent, le gres
Jot de la loterie de Milan, a décide de s'as-
socier dans une fabrique de machines de
Seebaoh.

* * *
NOUS N _N VOULONS PLUS

On raconte une anecdote amusante qui a
eu son cadre à Horgen, dans 'une famille bénie
d'Un nombre yespectable d'enfants. Le pére
se trouvant à la fenètre vit s'approcher du
lac, ime cigogne qui volait tranquillement. A-
yant appelé ses rejetons pour leur montrer
l'oiseau, l'aìnée de ces derniers se jeta a la
fenètre, qu'elle referma précipitamment en di-
sant a l'auteur de ses jours, d'un air décide :
«N'est-ce pas, petit pére, qu'elle n'a plus rien
à voir chez nous?»

» 

EOHON
LA CHIRURGIE DES ORGANES

Le professeur Stich, de la clinique Carré, à
Breslau, a fait dernièrement, au congrès des
chirurgiens allemands, une communication du
plus haut intérèt, à l'appui de laquelle il a
présente ies préparations anatomiques qu'il a
obtenues. Li a réussi à mettre en oommunica-
tion, au moyen de coutures appropriées, des
vaisseaux sanguins n 'ayant pas plus d'un mi-
Jimètr© de diamètre, et il a, de mème, rem-
pJaoé par d'autres des sections de vaisseaux
sans int» -Tompre un instant la cdrculation du
sang dans l'un et l'autre vaisseau. Ce pro-
cède lui a permis de transplanter d'un animai
sur un autre des reins et des glandes thyro'ides,
ces organes étant maintenus en vie pendant
des mois. Il a méme fait fonctionner l'excré-
tion renale d'un chien a Faide du rein d'un
autre chien vivant, un seul organe servant aux
deux animaux.

Cette nouvelle méthode peut devenir sus-
ceptible des applications les plus étendues. Des
organes atteints chez des sujets par Jes or-
ganes pareils des animaux supérieurs que l'on
sacrifierait aux malades de notre race.

GRAMMAIRIEN JUSQU'AU BOUT
Arvers ,1'auteur du sonnet fameux, atteint

d'une maladie de la moelle épinière, se fit
transporter, en octobre 1850, à la, maison Du-
bods. Comma il se sentait se refroildir, il deman-
da à ila garde qui le soignait un chale 'de laiins.

— Je vais le chercher, répondit-edle, il <>st
dans le « collider».

— On dit «corridor»! s'écria Arvers d'ime
voix de stentor, et il rendit le dernier soupir.

Tout de mème, étrange mot de Ja fin pour
un poète I Seul Vaugelas J'eùt apprécdé, qui
murmurait ea expirant :

— Je m'en vais ou je m'en vas, puisque
l'un ou l'autre se dit ou se disent.

— _•¦-¦¦

.Vini .e l le »» à la main
Visite de caves:
— Quel goùt que tu lui trouvés?
— Moi, je lui trouvé un goùt... pompeux!...

* * *
Fort curieux.
— J'ai Je nez rouge, n'est-ce pas ? monolo-

gue Latzane. Eh bien, c'est curieux, je ne
bois pourtant jamais quo du vin blanc!...

na ensuite sa rage contre sa fillette et Ja j frap-
pa à plusieurs reprises. Aux cris de la petite
victime, des voisins ^ccoururent et purent la
tirer des mains de son meurtrier.

Son crime accompli, le fou est bombe dans
une sorte de stupeur, répétant seulement, à
toutes les questions qu'on lui posait: «Je sis
perdu; j'ai tue mes enfants».

.Q 
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ALLEMAGNE
LA VENGEANCE;,-DE LA BONNE

On signale un horribjé crune qui a été com-
mis dans un petit village près de Dresde.

Une jeune fille de geize ans, qui servait
comme bornie d'enfant chez un boulanger,
ayant été congédiée, partii Je mème soir, réus-
sissant à emmener avec elle l'enfant àgé tle
deux ans de ses patrons.

On trou va le lendemain, Je cadavre du pau-
vre petit dans un étang.

La bonne vient d'ètre. arrètée ; elle a avoué
avoir noyé l'enfant pour se venger.

m - m - m 

FRANCE
LES GRÈVES

Les grèves fleunssent' en France chaque an-
née au printemps. Il y èn a actuel lement dans
divers points du pays ; notamment à Roubaix
et Tourcoing où les charaffeurs et mécaniciens
de Fusine électrique et des tramways vien-
nent de renouveler l'exploit des électriciens
de Paris. Ils demandai^nt le repos complet
le dimanche et la paye .de sepit jours de tra-
vail. N'ayant pas recu une réponse immediate,
ces employés ont eommence aussitòt la grève.

A Paris ,Je bureau du ooniité de la Fédération
generale des travailleurs de l'alimentation, réu-
ni dimanche à la Bouree du travail, a arrèté
Je jour définitif de la grève generale de l'ali-
mentation.

11 ne s'agit pas seulement de la grève des
boulangers, mais de toutes les corporations
touchant à l'alimentation. Ce mouvement s'è*
tendra. à tous les centres où la Fédération pos-
sedè des sections. 'Les raffineurs et biscuitiers
prendront part à Ja grève-

On assuré que Je jour choisi pour la grève
generale est le 11 avril! L

De leur coté les syhdicats de fonctionnaires
font également beaucoup. parler d'eux par leur
agitation. On signale parmi eux quelques dé-
fections, entre autres celle de J' associatiom des
agents des services pénitenciaires, la Fédéra-
tion nationale des employés, rAssociation syn-
dicale des ministères. i

* '
.

-
•
'
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L'affiche suivante devait ètre placardée ce
matin :

Ouvriers boulangers,
Seule la grève peut nous permettre de fi-

xer nos salaires. .
Seiule la cessation du travail peut obliger

nos patrons cupides et égoi'stes à nous accor-
der un jour de repos par semaine.

Camaradesl tous debout sans crainte, les
placeure ne sont plus là.

Tous en masse, syndiqués ou non, au grand
meeting qui aura lieu jeudi 11 avril à neuf
heures du matin, grande salle de la Bouree
du travail, 3, rue du Chàteau-dfEeau.

Que tous les camarades conscients et cou-
rageux y soient.

Ordre du jour: « Graves décisions à pren-
dre- »

Le Comité.
* *" *

HONDURAS
LA PAIX DANS L'AMÉRIQUE DU SUD
Une dépèche de )' « Associated Press », da-

tée de Washington, 6 avril, à 5 h. du stìdr,
aimOnce qu'une conférenee a été tenue samedi
au département d'Etat, entre des pdénipoten-
tiaires du Mexique et des républdiques de l'A-
mérique centrale: Costa-Rica, San Salvador et
Guatemala. On espère aboutir àun accord ga-
rantissant le rétablissement de la paix dans
l'Amérique centrale.

UNE AFFAIRE DE FRAUDE3
Le 27 déoembre dernier, eu lieu, à Bourges,

une séance d'adjudication pour la vente du
vieux matériel provenàAt dès établissements
militaires. A la suite de cette séance, 'une
piami© fut déposée par un des adjudioataires ,
et l'on découvrit tortuifement que plusieurs
marchands d© feirailles! et de vieux matériels
des villes de Bourgès, Orléans, Tours, Issou-
dun s'entendaient pour 'né jamais s'urenchérir,
de facon à ce que le; prix de vente fùt dé-
risoire. Ils se répartissaifent ensuite le piro-
dui t de l'opération. n?

Le coté piquant de Fafifaire, c'est que pdu-
sieure personalités politìfques du centre de la
France, maires ou conseillere mlunicipaux, se
trouveraient compromdsès; on dit mème qu '
une demande de poursuitps a été déposée à
la Chambre cOntre un député socialiste.

Tous les journaux s'occupent longuement du
scendale de Bourges. M. TJufour, maire et de-
putò socialiste unifié a été interviewé par dif-
férentes feuilles locales. Il a déclaré qu'il n'y
avait rien d'anormal dans ces fameuses en-
chères, que l'on ne pouvait empècher les in-
téressés de surenchérir et que depuis dix ans
les choses se passent ainsi.

Il est certain cependant que l'affaire n'en
resterà pas là et qu'une demande d'interpel-
lation sera déposée.

* * *
UN PERE TUE SON FILS

ET BLESSÉ GRIÈVEMENT SA FILLE
Un cultivateur de Chàteauthebaud, près de

Nantes, pére de famille, se trouvait seul avec
ses deux enfants, un garcon, àgé de 13 ans,
et une fillette de 7 ans, lorsque pris d'un |ac-
cès soudain de folie, il s'arma d'un couteau
à gxeffer et, se jetant sur son fils, lui trancha
)a gorge. L'enfant fut tue net. Le dément tour-

li état d© la fillette est désespéré

ITALIE
LE BILAN DE L'EXPOSITION DE MILAN

Les résultats financière de l'Exposition de
MiJan sont à présent connus. A part quelques
contestations de différents fournissaurs, Jes dé-
penses faites par le comité se chiffrent à 12
millions de lires. Les recettes se sont élevées
à 10 millions et demi de lires. Le déficit test
donc d'environ de 1 million de lires, couvert
par la garanti© volontaire s'élevant à environ
3 miJJions de lires. Ceux qui se sont pon-tés
garants de cette entreprise auront donc à payer
quatre à cinq dizièmes de la somme pour la-
quelle ils s'étaient engagés.

RUSSIE
LES ÉLECTIONS EN FINLANDE

Voici Jes résultats des élections parlemen-
taires qui ont eu lieu dimanche en Finlande.

Ont été élus: 80 démocrates, 58 vieux Fin-
landais, 25 jeunes Finlandais, 24 membres uu
parti du peuple suédois et 2 membres du par-
ti ouvrier.

Parmi les élus, on compte 19 femmes.

CYCLONE A LA LOUISIANE
Vendredi soir, un cyclone a devastò la ré-

gion d'Alexandra (dans la Louisiane). Il y a
plusieurs tués et blessés. On signale qu'en
passant à TacksOn le cyclone a abatiu plu-
sieurs maisons, parmi lesquelles celle des a-
liécés, dont quelques-uns ont éfé tués.

¦*>_—¦

CUBA
GRAND INCENDIE A CUBA

Plusieurs journaux de Londres pablient ime
dépèche de New-York disant que, suivant des
nouvelles parvenues de Santiago de Cuba, un
incendie, active par un vent violent, mena^ait
vendredi toute Ja ville. On n'a pas de détails,
mais on sait déjà que plusieurs maisons sont
détruites.

m 
D E P E C H E S

ÉBOULEMENT
Turin 7. — Un fort éboulement du mont

Stesone a enseveli à Acqui (Italie), une mai-
son habitée par cinq personnes.

LES RELATIONS DIPLOMATIQUES
GRÉCO-ROUMAINES

Rome 8. — La diplomatile ne cherche plus
à cacher le but politique du voyage en Grece
de Victor-Emmanuel III. Ce voyage a en ef-
fet .pour but la reprise des relations diploma-
tiques entre la Grece et la Roumanie.

Si la formule de réoonciliation était par trop
difficile à trouver, les deux Etats intéressés
s'en remettraient aux soins de la conférenee
de la Haye pour en rediger les termes.

CONTRE LE BRIDGE
Londres 8. — Une dépèche de New-York

à l'agence Laffan, annonce que les autorités
d© l'Etat d'Utah, viennent de voter une ioi in-
terdisant le jeu du bridge.

Toute personne qui enfreindra la Joi sero
punie d'une peine de cinq ans d'emprison-
nement.

BRULÉS VIFS
Un incendie a détruit dernièrement deux im-

meubles dans le village de Kermeneau, com-
mune de Grandcamp (Morbihan). Il y a eu
trois victimes. En outre, un domestique a été
grièvement brulé au visage en essayant de
sauver les victimes.

Les causes de ce sinistre sont inconnues.

MOUVEMENT GRÉVISTE EN FRANCE
Grenoble 8. — Un grand nombr© d'ou-

vriers de la Société des Forges d'Allevard se
sont mis en grève à la suite du refus de la
Société de reprendre six ouvriers congédiés
à cause de la penurie du travail.

Paris 8. — On mande de Tanger k la «Li-
berté» que les agents de la police intérieure
de Tanger se sont mis en grève parce que
leur traitement ne leur était pas pavé.

*
Paris 8. — Les inserita maritimes de Bor-

deaux et du Havre se solidarisent avec ceux
dos deux autres ports et ils ont vote Ja grève
generale.

Los inscrits maritimes de Brest et de Cher-
bourg ayant pris la mèm© décision, les inscrits
maritimes ont stipulé dans un ordre du jour
qu© si les revendications ne sont pas accor-
dées, ils décideront de faire la grève gene-
ral© à Ja date choisie par le comité national
d© défense.

Ils ont domande au comité de fixer un con-
grès à la date extréme du 13 mai dans un
port.

Dans une réunion à Marseille, les capitaines
au long cours ont affirmé la solidarité des e-
tats-majore avec les inscrits maritimes.

I. >ie — 8. L© cOngrès régional ies ou-
vriers charpentiere et menuisiers a décide la
grève generale pour mercredi ou jeudi.

Le mouvement englobera les villes de Lille,
Calais, Dunkerque, Tourcoing, Douai, Valen-
ciennes, Arras, Armentières et Laon.

Les grévistes réclament une augmentation
de salaire et la limitation du nombre des t:u-
vriers étrangers.

AU MAROC
Tanger 7. — Le bruit court que Raissouli

et ses partisans sont arrivés à Penom de Ve-
lez de Ja Gomera, se dirigeant sur Selouan.
L© prétendant se preparerai! à les recevoir en
grande pompe.

D'après un chef indigène, en mème temps
qu© parvenait au camp de la menai la, opé-
rant conine les Beni-Arrous, la première nou-
veJJe de l'oceupation d'Oujda, une lettre du
gouverneur chérifien enjoignaìt au chef de la
mehalla d'annoneer à ses troupes que, par sui-
te d'un accord entre le sultan et la France,
cotte puissances assurait l'ordre. à Oujda et
tenait en échee le prétendant pour permettre
au gouvernement chérifien de lancer toutes ses
forces contre les rebelles dans Ja région du
nord.

De son cóòté, El-Mrani, commandant de l'ar-
mée d'El Ksar, au recu de cette nouvelle, a
déclaré qu© les munitions qui venaient de lui
parvenir étaient envoyées par le sultan pour
organiser une expédition contre les chrétiens
et que le gouvernement chérifien allait ven-
ger l'affront qui lui était fait par l'oceupa-
tion d'Oujda. D© plus, El Mrauii a expédie
à Tanger un message à cheval poiur s'assurer
d© la véracité des nouvelles qui venaient de
lui parvenir.

ATTENTION !
en lachetant les tablettes WYBERT, exiger la
marque déposée que porte chaque boite: Ai-
gle avec le violon et le nomi du fiahricant.
Pharmacie d'Or à Bàie. Le rneilleiurri remède
cantre le RHUME, ECHAUFFEMENT, MAUX
DE GORGE, CATAHRRES. Fr 1 dans toutes
les pharmaicìes.
•M_________l____________l_____MVa__HHH^^^^^^M___aWa__a- _- >*

MREMEDE SOUVER«INÌ____
Bolt«(10p»adr»i)1.50 . Ci.Baiacelo , pV" Genera
Toutes Pharmacies. Exiger le „KÈF0L".

L'Ouvrier et les Veillées
des Chaumières

Journal illustre bi-hebdomadadre pour Ja jeu-
nesse.

Grands romans inédits, variétés scientifiques
et d'acrtualité, Variétés, croquis, poésies, re-
cettes et conseils pratiqUes, ete.

En vente chez les march_ids de jou rnaux
à 5 centimes le numero.

Le capital de l'ouvricr
c'est pa sante. Et pourtant (on pèche souvent
contre cette dernière par FemipliolL d'aliment*
douteux. Les poisons que Fon absorbe so_
torme d'aliments, tels que l'alcool, le café, la
thè, ete, sont toujours oonsommés en tropi
grande quantité et s'ils n'ébranlent pas immé-
diatement notre système nerveux, ils agissent
comime un poison lent et nous réndent mala-
de?. de oorps et d'esprit. Que chaeun essaie
une fois de remipiacer le caifé nuisible par le
café de malt Kathreiner et il sera surpris de
son action agréable et salutaire.

Pour s'y habituer, que l'on prenne un mé-
lange contenant un tiers de café et deux tiers
de café de malt de Kathreiner pour passer
ensuite peu à peu au café de malt.
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Bau Domaine a vendre
Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (9)

¦— Je n'avais pas besoin de témoins pour
notre entretien, fit l'amioureux avec le plus
fin d© ses sourires. Puisque le chàteau vous
plait et le chien aussi, pourquoi n'aimeriez-
voius pas aussi 1© propriétaire ?

Eveline se leva, comme si sa chaise était
a ressort. Nollard en sursauta au point de
s© trouver debout.

— Monsieur I fit-elle, le visage emipourpré,
les yeux courroucés.

—• En légìtim© mariage, mademoiselle, ajou-
ta le clandidat en s'inclinant.

M. d© La Brève entrait en ce moment; la
vu© de sa fille dians un état de colere où ii-l
n'arvaàt jamais ieu occasion de la rencontrer,
lui fit mlonter le sang aux joues; il s'avanca
entre elle et leur hòte en demandant: «Qu 'y
a-t-il ?»

Au fond Id© ses seorètes pensées, le proprié-
taire des Housseaux avait pu admettre l'idée
qu© sa domande fùt écartée; mais l'idée qu'

©Ile serait traité© cornine lune injUre n'était
pas de celles qjue sa cerivelle plouvadt oonceVoir.
C'iest aVec l'ingénuifé d'une bielle àmie mé-
ConnUe1, qui s'explique devant ses injustes dé-
tracteurs, qu'il dit à M. de Là Brève.

— Je ne sais pas de quoi mademoiselle a
pu se fàcher; je viens de lui proposer de
ml'épousier.

Le pére comiprit tout à la fois : désireux de
n© pas se brouiller aVec son vioisin, en méme
temips que de sauvegarder l'Iamour-proipre de
sa fille, il dit avec une froide douceur :

— La proposition n'a en isoi rien que d'ho-
noi-ablei, monsieur, mais peut-ètre eùt-il mieux
valli me la soumettre d'aibord.

— J'y avais bien siongé, répliqua le voi-
sin ; mais les jeunes filles ne disent p|as à
leurs parents toiut ce qu'elles pensent, et l'a-
miabilité qae m'avait témoignée mademoisel-
le m'autorìsait...

— Sortez ! cria Eveline hors d'elle-mème.
— Cou_i©nt ! C'est s'ur ce ton-là que vOus

le prenez ? fit Nollard soudain blessé dans
toutes les fibres de sa chaitouilleuse vanite.
Après les gràces que voius m'avez faites...

— Moi ? s'écria EVeline, avant que sion pé-
re eùt pu s'interposer ; des gràces I Pas à Vous,
mlonsieur! Ce que j 'en ai fait, c'est pour vo-
tr|e chien!

— Mijaurée! cria le galani exaspéré.

Mlle de La Brève le prit piar le bras d'une
main slouple, mais extraoiuinairement ferme,
et Nollard Comiprit que si ces doigts fins ser-
raieni le moins du monde, il aurait un bleu
magnàfique. D'iailleure, visiblement vaincu, Je
plus sage était de battre en retraite. Eveline
lui coupa 1© chemin en se dirigeant vere la
la porte ; à peine aviait-elle disparu qu'il se
tourna vere l'hòte, qui l'achèmiuait douce-
ment dàns la mème direction.

- - Enfin, mlonsieur, lui dit-il en s'arrètant
court, on n'a jamais vu une chose pareille!
Je suis riche, je suis un honnète homme,
je ne clomrprends pas, je ne comprendrai ja ^
mais piourquói votr© fille m'a traité comme el-
le vient de le faire ! Il faut qu 'elle ait iqueì-
qtue chose dans le pèrvèau.

M. d© La Brève reprit la manche qu'il avait
làehée un instant.

— Monsieur, dit-il, tout hlaut, en le gUidant
à petits pas à travers l'immense pièce, le
mìalhieur est précisément, comme vous venez
do le dire que Vous ne comlprrendrez jamais.
Un bomìmj e de votre àge.. .

— Eh! dites donc, je me suis pas plus vieux
qu© vous l fit Nollard en se rebiffant.

— Vous le dites vous-mième. Vous ètes d'à-
ge à ótre le pére de cèlle que vous souhai-
tez épouser ; cette raison seule aurait dù volus
enupècher de vlous exppser à essuyer l'éton-

niement désObJigeant d'une jeune fille inex- ' Un cn faible, étouffé, un brait léger reten
périmentée, qui se ' trouvé piour la première tinen t au dessus de sa tète.
fois de sa vie dans une situation delicate... _ Monsieur I cria Elmdre.
C'était à miai qu'il fallait vous adresser.

— Nollard fe saVait bien et son humeur s en
acerioissadt.

-— Enfin, ditil sur le seuil, mettoins que j'aie
agi clommie un màkdroit; j 'en suis fàché, mais
remettions les choses en état. Supposez que
je n'aie rien dit ; ipuisqu 'ìl faut des simiagrées,
je pois en faire aussi bion qu'un autre : ie
vlous demande la main de votre fille, voisin,
vloulez-vous me l'acdorder?

— Ma fil i© est Jibre de son choix, répOndit
lo pére, et, tout à l'heure, elle a dit non.

— Elle était de mauvaise humour; il y a
mal donne. Voulez-vous lui dire de ma part..

Eveline parut sur le seuiJ de la, ouisifne
toute rouge, les yeux pleins de Jarme, de co-
lere- Elmdre Ja suivait, /le regard flamboyant,
la fourchiette à ròtir dans la main, capj-xble
d'ienibrj oeher l 'intrus s'il devènait agressif.

— Non, non, nOn ! fit la ji eune fille, je ne ,e\\e s-est donne une enlo_e.
veux pas de vous, quand vous serioz l'em- ' j  h di fc àma j _ brumie.
Piereur ! — C'est bien fait! dit phikusophiquement

Elle s'élanpa dans l'escalier qui oonduisait
à ea ebamibne, suivie d'Elmire.

— Voius l'avez entendu, monsieur, dit M.
de la Brève ; je regrette... je vous salue...

Laissant là Nollard abasourdi , M. de La
Brève monta quatre à quatre.

— Au diable ! fit l'amioureux evince. Quel
tas d© pOseure ! Gueux comme ils sont, ils de-
vraient en ètre trop heureux...

Lo reste de sa phrase se perdit dans le
brouillard de plus en plus épais. Comme il
alteìgiiait la moitié de l'allée, il fut bousculé
par Joseph qui ne l'avait pas vu et qui cou-
rait à toutes jambes.

— Eh! l'homme-, vous ètes donc aussi in-
soJent que Vos maitres ? dit rudement le c'hà-
telain.

— Faites excuse, mlonsieur, dit poJiment le
pére de famille. C'est que je vais chercher le
médecin à Montjean.

— Qu'est-ce qu'il y a enoore.
— C'est la demOiselle ; elle a manque la pe-

tite marche en entrami dans sa chambre et

colui qui avait rèvé en Evenne sa, moitié
pour la vi© et l 'éternité ; C'est bien fait , elle
n'avait pas besoin de se miettre en uolère.
Cìest la punition de la Providence.

Au mlomtent où il atteignlait la barrière de
la Roseraie, Nollard se trOuva nez à nez a-
vieid son chien qui venait rendre visite à son
amie.

— Ve'ux-tu venir, tloi ! jdit-ifl brutalement.
Lord qui n'aimjait pas beaucoup ces facons-

là, s'écarba.
— VieUx-tu venir icd ? Tu n'iras plus avec

dette jndjaurée, c'est fini, vous deux. Allons, ,
arrivo. Je suis son maitre.

Oomme le chien n'en (aviait pas l'air per-
suade, Nollard le saisit par l'oreille, et sans
craindrp de le pineer (ferme, l'emmena. avec
lui. Pour ouvrir la grill©, il eut besoin de ses
deux mains, l'animai en pirofila pour lui é-
chappei et fila devant lui conilmé une flèche.

— J© Vais te rattraper, attends ! groinmela
1© maitre, qui aVait besoin de décharger sa
colere.

Dans le hall, il saisit une chiamibrière sus-
pendue à un portemanteau et retourna sia-
la pelouse, où il espérait trouver sa victime
expiatoire ; en effet, Lord, un peu ahuri, à
demi soumis par la rudesse du traitement qui
venait de lui étre infligé, ròdait autour de I A
maison, désireux d'entrer dans un endroit
ehauffé.

A la vu© dU fouet, il se mdt à faire Jles 'bonds
pro'digie'ux, se jetant de coté et d'autre, mais
revenant toujours à sOn mjartre qu'il avait bon-

ne envie de mlofdre. En mème temps il a-
boyait d'Une Vioix creuse, pirésiage de furéur . '
Au bruit, Max s© mlontra.

— Eh bien, mion omole, qu'bst-ce que cette
danse de combat que Vous exécutez là toUs
les deux ?

— Tu peux rire, va! Rira bien qui rira le
dernier... Il faut que je corrige la inaudite
bète.

Il envOya en l'air un immense coup, de
fouet qui atteignit l'extrémité de la queue du
danois.

« Onah » répondit celui-ci en mpntrant des
crocs mena^anls.

— Mon onci©, fit Max, vous feriez mieux
d© ne pas l'irriter ; oes bètes-là sont redou-
tables.

— Tu vOUdrais peut-ètre mi'obliger a lui de-
mander pardon ?

Un nouvleau coup de fbUet claiqua dans Fair,
sans autre effet qu'un bond plus accentué du
chien. Alors, Nollard perdant tonte mesure,
se mdt à poursuivre l'animai autour de la pe-
louse, sabrant la charmilie dén'udée sans lui
fair© de mal ; tout à coup; un fracas de verre
brisé retentit. Lord effarouche s'enleva jus- ¦
quo par dessus la tète de son maitre, dispa-
rut dans la brume, et le propriétaire resta coi
devant les mnombrables débris de sa houle,
qui jonchaient le sable autour du piedestal
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r©n verse.
— Ah! mia houle I fit Nollard aVec une pro-

fondeu r de regret qui attendrit son neveu.
— Consolez-vlous, mion onde, dit-iJ , vous en .

aun&z une autre, ce n'est qU'une question d'ar-
gent et vous n'ètes pas à cela près...

L'onci© retourna.it du pied les éclats de ver-
ro qui avaient volé bien loin.

— Etadt-elle grosse! fit-il navré! Vcis unre'ul
quelle pirodigieuse quantité de mloroeaux.

— II n'y a rien qui fasse autant de mioroeaux
quo le verro casse, expliqua le neveu, mais
les réfiexions pratiques ri'étaient guère de na-
ture à toucher l'auteur de sa propre misere.

— Si vous faisièz ramlalsser tout cela, con-
tinua Max , Lord va revenir tout à l'heure ,
il pourrait se blesser aux pattes...

— - H peut bien se couper le oou, s'il veut 1 .
s'écria Nollard en tournant le dos k qui avait
été l'objet de sa joie. Qu'il aille aU diabie,¦¦•
je n'en veux plus de ce chien-là, je n 'en ai
ea que des désagrèments.

— Voyons, mon onde, calmez-yous! Vous J
allez vous faire monter le sang à la lète, et j
le sang-froid est indispènsable pour la démar- '
che que vous avez à accomplir.

— Te mOques-tu de mOi? fit le prétendant :
evince en se retournant brusquement vers R> I
xy. Vas-tu faire semblant de ne pas savoir?.., '

A l'expression des yeux de Max, il compril
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qu'en effet, celui-ci ignOrait ce qui s'était pas-
se. En deux mots, il lui en fit part,"lui défen-
dant de ne jamiais lui en reparler s'il tenait
à son amdlié. Cinq minutes après, dans le
fumoir, il lui racontait l'affaire tout a'u long,
avec des commontairès à perle de vue.

— Enfin , il n'y a pas à dire, conclut-i i j elle
m'a embobiné ; elle y a mis toutes les herbes
de Saint-Jean, et maintenant elle a l'aplomb
de dire quo c'était pour le chien... Péronelle !

—r Mon onde, fit gravement Buxy, eette
jeune .personne n 'est assuróment pas plairfaito,
et je n 'ai pias l'intenlion de me faire son pa-
négyriste, mais jè Vous assuré qu'elle est sin-
cère.

— Comment, tu erois?... i
— Quo c'était pour le chien ? J'en suis ma

vaincu. Vous auriez tort de lui en vouloir,
c'est ' !une ' enfant.

Buxy laissa tomber l'arrèt, — qu'on pouvait
aussi bien passer pour une excuse, — du haut.
de ses trente jajns, avec la superiori té d'un
hbxnlme qui connait la vie... et le cceur des
in'géniues.

— Une enfant 1 Une 'enfant! gromelait NoJ-
lard'; si tu l'avais vue ! Elle l'a pris d'une
hauteur. Je te demande un peU ce quii y
avait là de blessant pour elle?

— C'est une enfant, vous dis-je .
— Pas tant què ca! Veiix-tu 'savoir la ve-

nie? Elle est pour' .sùr amoureuse de ce gar-

COZA I J V S T I T U T E
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con à la tète de buis, en raciine de buis, ce
nobliau à ressort que nous avons vu...

— Si cela était, fit Max avec une certaine
raideur, elle ne serait plus 'une enfant, mais
une petite sotte... Non, mion Onde, ne vous
ariète^ pas à une cOmparaison tnop offen-
sante pour vous; cette jeune fille, cette enfant
n'est pas capable d'avoir fait ŝ .n choix.

— Autrement, elle m'a'urait aeoepté, par-
bleu l c'est dair! conclut Noillard, radouci .
Mais, mod, qu'est-co que je vads faire ici ,
après cètte algarade? J^urai l'air d'un bour-
reau, Car je ne fai pas dit? Dans sa rage,
la ni&iladiOite a fait 'un faux mouvement, et
il paraìt quelle s'est fait 'une entoree... Si
les doimestiques racOntent l'histoire, on va me
nJontrer diu dodgt dans ce pays. Tiens, je t'em-
mène. Allons dians le Midi, à Cannes ou à Mon-
te- Carlo', passer deux mods. Est-ce dit?

— Je regrette de ne pouvoir aceepter, lé-
plondit Buxy ; mon travail me rappelle à Pa-
ris depiuis bien longtemps déjà; je suis un
grand paresseux d'avoir tant tarde, il faut ab-
solument que je rentré chez moi.

Nollard ne répondit pas et se mdt à bouder.
Le déjeuner ne piut le rasséréner ; a tout

moment, di jetadt les yeux sur la pelouse, à
travere la porte vitree, et le piedestal renver-
sé renioUvelait tolus ses ennuis. Au dessert, il
se leva, jetant sa serviette :. (à suivre)


